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Fe^îl pour n'être pa«; distratf; fldsant co pf-

tit pc^lèrinage en silenre» ii s'occupait en
allant, partie à réciter le c^iapelet, paitie U
repasser (lanso son esprit le^ grandem s du
Pauguste princesse à -laquelle il allait faire

^a- cour. Il lui portait, comme en pressent,

son cœur et ses petites mortifications; car,

dès le jour prccédentj il se privait tiu dé-

jeuner et dv»s autres douceurs qu'on lui

donnait, pour les donner à sofi lour au-x

pauvres, en l^ionncur d«'sa tendre nuie.

Aussi la Sttiute Vie; ge avait-elle pour lui

\we lendresee maternelle; car, non-seuk-
uîent elle fut une csfèee* de rempart à la

pureté , mais elie^ le préserva de toute la

Ctîutagion du siécJe, et le Itt. {Parvenir au
mérite et à la gloîre de la sainteté, qui tii

It-ra à jamais le mtKlèie des jjunes gens.

Il est rajij^pité.dans rancien Pensez-y-
bitu, uri exemple qui prou v.e" .aux jeunes

gens quel avar.jtmeBt dans les sciences ils

))euvent faire avec l'as^istanœ de lu Sainte

Vierge, et cependant qiielle intention ils

doi?i^cnt avoir en lui demandaLt ces faites

de grâces.

Un nommé Udoz, ne pouvant ahsoî\ï-

ment taire auctm progrès, alla se.prasterner

d'\ns nue ét>iise devant un î:iblcaii de. la

fcuiiite A'ierge pour en obtjuii ia grâce tlont^
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